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M. Denys Cochin, député conservateur
de Paris, est un de cenx qne l'Alliance
franco-russe ne griso pas au point de ne
pas lui laisser voir le préjudice qu'elle
cause à l'influence française en Orient.
Il se propose, à la rentrée des Chambres,
de signaler que, par exemple, dans le
Liban, cette iniluence décroît rapide-
ment an profit des Russes et dos Grecs.
Il est incontestable que, dans toutes les
provinces orientales, l'infiltration fran-
çaise est gônée par l'infiltration russe.

Les tendances do la Chancellerie de
Saint-Pétersbourg sont visiblement en
faveur d'un vaste protectorat qui englo-
berait tous les croyants non catholiques,
toutes les sectes plus ou moins ortho-
doxes. G'est ainsi qu'il s'est fondé, à
Moscou , une Société de la Palestine,
qui a pour but de propager l'influence
russe en Turquie d'Asie, et dont le pré-
sident est un grand-duc.

Les feuilles religieuses protestantes
publient un manifeste signé du pasteur
Monnier et de l'avocat à la Cour d'appel
Bonzon — un nom bien connu dans le
monde protestant français — dans lequel
la question de la liberté d'enseignement
est exposée au double point de vue poli-
tique et moral. Les auteurs du manifeste
concluent que, si les droits des Congré-
gations à la liberté sont gravement
atteints par la loi du 1er juillet 1901, les
droits des familles sont encore plus pro-
fondément lésés.

A la Chambre des députés de La
Haye, le Dr Kuijper , président du Con-
seil, a donné un démenti formel aux
bruits qui ont circulé relativement à
une alliance de la Hollande avec une
autre puissance. Il a déclaré qu'aucun
traité n'a été conclu ni préparé, qu'il n'y
a eu aucun échange de notes officiel ou
officieux ; que jamais il n'a discuté une
question do ce genre, pas plus à Berlin
qu'à Vienne, et avec aucun homme
d'Etat quelconque.

Le démenti ne laisse rien à désirer
comme tei, et l'Europe entière, à l'excep-
tion peut-être de l'Allemagne, qui avait
caressé l'espoir de prendre la Hollande
sous tutelle, l'enregistrera avec plaisir.
Mais le Dr Kuijper aurait pu le donner
plus tôt.

A l'occasion de la fête du 20 septem-
bre, à Rome, toutes les ambassades près
le Quirinal avaient hissé leur drapeau
national snr leurs palais ; seule, l'am-
bassade d'Autriche-Hongrie a fait excep-
tion. Cette abstontion de l'ambassade
austro-hongroise a été très commentée.

On sait qu'elle est due à la déférence
que l'Autriche professe pour le Pape.

On mande de Madrid que la réponse
du gouvernement espagnol à la note du
Vatican a été envoyée. On croit qu'elle
reconnaît de prime abord un certain
nombre d'Ordres religieux, les plus an-
ciens, et que, pour les autres, elle ex-
primo le désir d'arriver à un accord.
Elle accepterait égaloment la dési gna-
tion d'une Commission mixte qui étu-
dierait la question de la réduction du
budget des cultes.

Relativement aux économies à réali-
ser dans ce bud get, il s'agirait de réduire
lo nombre des diocèses et le traitement
du haut clergé.

Le Concordat a fixé pour les évêques
un traitement variant do 10,000 à 35,000
francs; mais ces allocations inscrites
sur le pap ier n'ont jamais ôté payées
intégralement.

A l'avènement d'Alphonse XII, d'ac-

cord avec le Saint-Siège, une première
réduction de 25 % sur les dits traite-
ments fut décidée. Après la gnerre de
Cuba, autre réduction de 10 % ; main-
tenant, lé gouvernement espagnol vou-
drait en opérer une troisième dans la
proportion de 14 %.

Lors des deux premières, le Saint-
Siège mit pour condition que semblable
mesure serait également appliquée aux
traitements de la magistrature et de
l'armée ; seulement le gouvernement
espagnol ne frappa que le clergé.

Les pourparlers actuels vont porter
sur la nouvelle réduction de 14 %. Le
Saint-Siège mettra en tout cas la condi-
tion que la mesure soit générale.

Suivant une dépêche de Sofia au Cor-
respondenz-Bureau àe Vienne, le mou-
vement insurrectionnel en Macédoine
prendrait de l'extension. Les émeutiers
détruisent les lignes de chemins de fer
et de télégraphes.

La Gazelle ie la Bourse dc Saint-
Pétersbourg accueille avec un sentiment
de vive satisfaction les toasts échangés
entre le czar et le schah de Perse. Elle
y voit une proclamation solennelle de
l'amitié russo-persane qui va acquérir
un nouveau développement au profit de
la paix, de la tranquillité de l'Asie et de
l'extension des relations commerciales
entre l'Orient et les pays civilisés.

Ge que prononce la Gazette de la
Bourse a une importance spéciale parce
que ce journal est l'organe de M. de
Witte, le ministre des finances russes,
l'homme qui dirige les destinées écono-
miques de l'Empire et qui prépare les
plans d'extension de l'influence russe.

h Indépendance belge publie une dé-
pêche de Bangkok disant qu'il est par-
faitement exact qu 'nn navire anglais est
devant la côte de Kelantan depuis
quinze jours , mais que les marins an-
glais n'ont pas débarqué ; ils ne descen-
dent à terre que pour les besoins du
service. Mais le drapeau siamois a été
enlevé sur l'ordre des autorités anglaises
et remplacé par celui du Sultan de Ke-
lantan. En outre, le résident anglais,
sans caractère officiel , mais soutenu par
le vice-roi des Indes, est arrivé. Il se
prépare à réorganiser les services admi-
nistratif» et financiers du sultanat, qui
est vassal du Siam.'

Et quand cette besogne, que les An-
glais savent mener rapidement, sera
accomplie, l'occupation de Kelantan ,
pour n'être pas nominale, n'en sera pas
moins réelle.

£e (Erasne-Wallorbe

Une conférence a eu lieu à Lausanne,
le mercredi 17 septembre, entre M. No-
ble m a ire , directeur de la Compagnie du
Paris-Lyon-Môditerranée, et MM. Ernest
Ruchonnet et Colomb , directeurs du
Jura-Simplon. Une entente est interve-
nue dans l'affaire du Frasne-Vallorbe,
sur la base des propositions du Conseil
fédéral.

Ce sont les seuls renseignements don-
nés à la presse sur cette importante
conférence. Il en résulte toutefois que
le directeur du P.-L.-M. est disposé en
faveur du raccourci Frasne-Vallorbe,
ponr les communications dn Nord de la
France avec l'Italie par le Simplon. Le
tracé Frasne-Vallorbe obtient la pré-
férence sur les autres tracés qui avaient
été proposés. Il est le moins coùtoux ,
sinon le plus parfait au point de vuo
purement technique. Quant aux propo-
sitions du Conseil fédéral , tont ' ce qu'on
en sait, c'est qu'elles augmenteront d'un
demi-million les prestations du Jura-
Simplon.

Nous avons déjà publié une dépêche
annonçant que M. Noblemaire avait posé
pour condition l'amélioration de la ligne
Bouveret-Saint-Maurice, qui fait partie
du réseau du Jura-Simplon. On peut
conclure de là que l'intention duP.-L.-M.
est de corriger la ligne de Bellegarde au
Bouveret par la rive gauche du Léman,
qui eu a un très grand besoin. Cette
ligne desservira très suffisamment le
centro de la France, à partir de Lyon,
dans ses rapports avec Milan et le Nord
de l'Italie par le tunnel du Simplon.

On pent considérer comme acquise
l'adhésion du Conseil fédéral à la con-
vention conclue le 17 septembre à Lau-
sanne, puisqu'on y a tenu compte de
ses propositions. Les journaux vaudois
espèrent que cette convention pourra
être soumise à la rat if icat ion des Cham-
bres fédérales dans la session de décem-
bre. Cette ratification ne nous parait
pas douteuse, malgré 1 opposition des
députés genevois, qui obtiendront peut-
être l'appui de quelques députés gothar-
dis 'es. •

Les choses risquent de ne pas aller
aussi vite ni aussi facilement du côté
de la. France. M. Noblemaire nc s'est
certainement pas engagé d'une manière
ferme, sans avoir consulté officieuse-
ment les ministres "qui auront a s oc-
cuper de cette affaire. Mais les disposi-
tions de la Chambre des députés ne
sont pas aisées à prévoir. La ligne de
Lons-le-Saulnier à Genève, avec tunnel
sous la Faucille, a des partisans trôs
ardents dans la députation du Jura. Une
campagne de presse est menée avec art
et non sans succès, dans le Nord et le
centre de la rrance, pour disposer 1 opi-
nion publique et les Chambres de com-
merce en faveur de cette ligne. Par
contre , les députations des départements
savoyards, en partie celles des départe-
ments de l'Ain et du Doubs, s'opposent
énergiquement à la construction de la
ligne de la Faucille, qui placerait ces
départements en dehors des grandes
communications.

Etant données ces divergences et la
situation très tendue-, des finances fran-
çaises, on peut craindre qne la Chambre
des députés et le Sénat ne se pressent
pas de prendre une décision. Nous
avons parlé des embarras financiers du
gouvernement ; c'est un bon atout dans
le jeu des partisans du Frasne-Vallorbe,
parce que ce projet est le moins cher de
lous ceux qui ont été proposés.

Tel est, en ce moment , l'état de la
question en ce qui concerne l'améliora-
tion des communications de la France
du Nord avec la Lombardo-Vénôtie par
le tunnel du Simplon. Lo Frasne-Val-
lorbe tient la corde.

ÉTRANGER

La reine des Bel ges
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La reine était nna chrétienne fervente et
de principes extrêmemsnt stricts. Contrai-
rement à ce qae l'on a dit , elle avait reça
l'Extrême-Onction il y & un mois environ ;
c'est elle-même qai avait prié le enrô de
Spa, de lui administrer ce sacrement, car
elle ne se faisait aucune illusion sur son
sort A Spa, elle s'approchait fréquemment
de la Sainte-Table, mêlée à la foulo des
fiièles.

Elle avait une dévotion tonte jnni -u 'ièro
à la Vierge Noire miraculeuse, vénérée à
Hal. Au tenus où s» sintô élait encote
prospère, elle se tenlait fréqueinmeut & ce
sanetnsire, éloigné d'une quinzaine de kilo-
mètres do Bi nielles; elle faisait le trajet
dans sm poney-chaise attelé de ses fameux
chevanx cf-.fi au lait Après ses dévotions ,
elle prenait une légère collation dans quel-
que boutique de la place, en compagnie tou-
vent de maraîchers et de pèlerins.

En 1893, S. S. le Pape Uon XIII lui

envoya la Ross d'or. Ce fat Mgr Nava, alors
Nonce à Bruxelles, qai lai remit le bijoa
papal

OFFICE FL'Sil iSE

Hier mardi, à 11 heares, a été célébrée k
Notre-Dame de Laeken , one messe fanèbre
à la mémoire de la reine des Belges. Ce
service a eu liea sar le désir da roi.

L'incident de Spa
Un rédacteur de la Chronique ie Bruxel-

les a été reça pu 1& priâtes.-i Stéphanie,
actuellement comtesse Lonyay, et lai a de-
mandé ce qu'il y avait de fondé dsns les
brnits relatifs à l'incident survenu entre
elle et le roi. La princesse Stéphanie a ré-
pondu :

— Ces bruits (ont déji parvenus jutqa'à mol.
Voici l'exacte »érité : Je priait auprès da cer
euell de la reine lorsqu'on viot me dire, ven
4 b., qoe le roi oe me reeerralt pu. Je quit tai
immédiatement la chambre funéraire. Je n'ai
eu aucune entrerae arec Sa Majesté.

La comtesse Lonyay, accompagnée de
denx dames d'honneur, a assisté hier matin,
& 6 h , à nne messe qu'elle a fait célébrer
pour la f<ae reine, sa mère, en l'église de
Saint-J acqae3 -sor-Caoienbeig.

A l'issue da service, la princesse Stépha-
nie a'est fait conduire & l'hôtel du comte de
Flandre. Là, une scène émouvante s'est
passée.

La princesse n'avait va personne de ses
proches depais son départ poignant de Spa.
Elle s*i st jetée dans 1. s bras de la comtesse
de Flandre, qui l'a accueillie en pleorant à
chaules larmes et en prononçant des paroles
entrecoupées de sanglots.

Les personnes témoins àe cette scène se
tont aussitôt retirées, tandis qa 'au contraire
le comte de Flandre, frère da roi, a tendre-
ment embrassé sa nièce et l'a conduite dans
ses appaitements privés.

La visite a été très longae. Aa dehors,
une centaine de personnes attendaient la
sortie de la comtesse poar la saluer. A midi,
la comtesse se trouvait toujours anprès de
son oncle.

A 2 y ± h , la comtesse Lonyay a pris la
train de Calais. La foule lai a fait one ova-
tion. La comtesse a réponda en pleorant :
< Merci de tont ccear ! »

Guillaume et Virgile
L'empereur d'Allemagne a envoyé au

maire de Mantoue une somme de IOOO fr.,
comme souscription personnelle, poor le
monument à Virgile. L'offrande est accom-
pagnée d'ane lettre de l'empereur.

Le départ de M. Beau
M. Beau, gouverneur général de l'Indo-

Chine, s'est embarqué samedi soir, à Ma-
nille, eor l'Anna»:, ponr prendre posses-
sion de soa poste.

En partant , M. Bean a déclaré aox jour-
nalistes que sa ligne politique sera celle de
son prédécesseur, avec lequel il se trouve
en communauté de vues complète sur la
développement qu'il faut donner à l'Indo-
Chine.

Il s'efforcera notamment d'achever, dans
le plos bref délai possible, le réseau de
chemins de fer et maintiendra l' œuvre politi-
que, administrative et fiscale existante.

Le gouverneur s'efforcera de favoriser le
commerce avec la Chine et de faire l'équi-
libre d'an budget dans lequel les mauvaises
récoltes ont amené un assez grand déficit

Le scandale financer de Tarin
Oa annonce qae le jogj d'instruction de

Tarin a lancé nn mandat d'arrêt contre le
chevalier Cesare Corinaldi, compromis dans
l'affaire da Banco Sconto. Corinaldi aurait
reçu 250,000 lires de courtage ponr opéra-
tion de fusion entre les banques française
et italienne.

M. Maggiorioo Ferraris, dépoté et ancien
ministre, a prononcé devant les Sociétés
ouvrières de Melazzo, prè3 d'Acqoi, nn im-
portant discours dans lequel il a insisté sur
la nécessité de réformes d'ordre moral con-
tre la corruption électorale et contre les
abas de la Boarse, des Sociétés anonymes
et des spéculations fictives , qui empêchent
le capital honnête d'être ntile aax entre-
prises térieases et productives.

Protection du travail
Le Congrès international poar la protec-

tion légale du travail s'est réuni hier mardi ,

k Cologne. Les pays représentés eont :
l'Allemague , la Presse , la France, l'Angle-
terre, l'Autriche, l'Italie, la Norvège, la
Suède , la Saisse, la Belgique , la Hollande,
la Roumanie , le Luxembourg, le Saint-Siège.
Après des discours de bienvenue des repré-
sentants de l'Allemagne, de la Prusse , de
la rille de Cologne, de la. Chambre de com-
merce de Cologne et do Saint-Siège, le Con-
grès a commencé ses travaux .

Municipalité berlinoise
Le conseiller munici pal Kaufmann a in-

formé, en date du 20, le président da Conseil
de Langerhans, qn'il renonce & faire valoir
aes prétentions poar l'élection d'an second
bourgmestre.

Interdit
On télégraphie de Vienne que le prince

François-Joseph de Braganee, dont il a été
question récemment à propos d'an procès
sensationnel à Londres» , nent d'être mis
sons tutelle k la demande de sa famille.

i le» virus tuberculeux ¦

Ou n'avait plus de nouvelles da docteur
Qarn&alt qui s'est inoculé le virus tubercu-
leux. M. Oarnaolt, ému des critiques formu-
lées contre fes comm unies tions trop fréquen-
tes anx journaux quotidiens, se réserve pou
la presse médicale. Un rapport lni a été re-
mis récemment, rapport dans lequel est con-
si gné le résultat des expériences faites sor
des cobayes, dans des conditions analogues
k ciile où eut liea l'inoculation da virus au
bras da doctenr. Ces cobayes sont devenus
tubercule ux. Néanmoins, on n'estime pas, à
l'Institut Pastenr , que ce fait soit concluant ,
et le rapport ne tranche pas le débat entre
le docteur Garnanlt et le professeur Koch
ao sujet de la transmission à l'homme de la
tuberculose bovine.

En Colombie ¦' •
Le général Salazar a télégraphié i la lé-

gation colombienne k Washington :
« Panama. — Les rebelles se sont re-

tirés d'Agoa Deloe; la circulation dn chemin
de fer est libre ; l'intérieur de la Colombie
est entièrement pacifié ; de nouveaux ren-
forts sont arrivés de Baranqailli. Les re-
belles admettent qae lear cause est déses-
pérée. »

LETTRE DE PARIS
(Correspondance p: : _: . -. .-' de la Ltberli..

Paris, îl septembre.
Le commerce fraoçils. — La concurrença

allemande. — La feçon allemande. — Lea
deux modes de fabrication. — La mise en
circulation.
La concurrence étrangère et, plus parti-

culièrement, la concurrence allemande affec-
tent , très péniblement le commerça français
à l'étranger. Ceux de nos négociants qui
font commerce avec le Levant en savent
quelque chose.

Le commerce allemand est venu nous
attaquer dans les positions que l'on croyait
acquises k jamais k notre commerce. Il n'est
pas jusqu'aux industries de laxe, poar
lesquelles nous étions jadis aans concurrents,
qai se serrent de prétexte i ies httes oit
nous n'avons pas tonjonrs l'avantage.

D'où provient ce fâcheux état de choses :
Notre fabrication serait-elle devenue infé-
rieure ; l'activité de nos commerçants s'est-
elle amoindrie ; par contre, les Allemands
ont-ils sensiblement amélioré leurs produits
de façon à les mettre à égalité avec les
nôtres?

Il y a nn peu de chacune de ces choses,
sans qae ponr cela on paisse y trouver le
pourquoi de ce que d'aucuns n'hésitent pas
k appeler la décadence da commerce
frauçus.

A coop sur , les prodoits allemands et plas
spécialement les produits de laxe, sont
encore bien loin de valoir les nôtres ; Il n'y
a pourtant pas à nier les progrès faits par
enx depnis quelques années, progrès qni ont
apparu d'nne façon indiscutable à notre
Exposition du siècle.

Ce n'est point encote tant cependant la
qualité, réelle et intrinsè que , du prodnit
fabriqué qoi constitue & cette heure le pro*
grès de l' industrie allemande, qoe la façon
de le présenter.

Les Atltmuuls ont commencé tout d'abord



par imiter aassi bien que possible l'allure
extérieure des marchandises françaises :
leurs produits jouent k s'y méprendre, dans
bien des pays, le véritable produit de France.

Je ne prétends pas qoe, dans bien des
c»s, le procédé soit d'une correction et d'une
honnêteté absolues; mais il ne s'agit point
ici de récriminer contre ce qu'il est, dans
la plupart des cas, impossible d'empéthsr.

Il faut bon gré mal gré que les commer-
çants français en prennent lenr parti et
s'efforcent de battre les Allemands snr le
torrain même qu'ils ont choisi pour la ba-
taille.

Or, k qaoi sont das les succès de nos con-
currents à l'étranger ? Eu grande partie
à ce que les Allemands vendent meilleur
marché que nons.

La belle affaire , me dira-t-on. Si les
Allemands vendent bon marché, c'est uni-
quement parce que leurs produits sont loin
de valoir les nôtres ; c'est que lears soieries
sont brûlées, lenrs miroirs d'ane pureté
douteuse, lears savons peu oncturenx, etc.,
«te Fort bUa, aiiis qae UûUS impart» toat,
cela, si l'acheteur auquel ces produits sont
destinés n'a point l'œil assez exercé, le goût
assez fin , les sens assez aiguisés, mettons
même l'esprit assez clairvoyant pour saisir
la différence. Qae nous importe la supé-
riorité que nous reconnaissons an prodnit
français, s'il reste daus ta boîte, alors que
son voisin allemand s'écoule rapidement aux
mains des acheteurs.

D'ailleurs, qu'on n'aille point croire que
la différence entre les deux modes de fabri-
cation soit telle qu'elle saute aox yeux du
premier venu. Les fabricants allemands
sont arrivés à atteindre ce point indécis où
la camelote et la fabrication normale sont
difficiles é distinguer; ils se tiennent é la
limite des deux, tirant de l'nn le bon marché
de leurs produits, de l'antre l'apparence
alléchante qoi les fait vendre. Il n'y a pas à
récriminer par orgueil de race, nous avons
quelque chose i. apprendre de nos voisins
sur ce point ; descendons des sommets
radieux de la fabrication pare jusqu'aux
degrés dont notre acheteur se contentera;
servons-le bien , mais non pas mieux qu 'il
ne le demande, en lni imposant one augmen-
tation de prix de vente qu 'il ne veut plos
supporter.

Il est encore un autre point dont le
commerçant français à l'étranger devrait se
préoccuper et qu 'il néglige bien souvent,
c'est de se mettre au service de sa clientèle
aa lieu de la croire au sien.

Tons les renseignements des correspon-
dants désintéressés que nous possédons
sont formels sur ce point : les produits
français ne sont pas, souvent ceux que
réclame la clientèle à laquelle ils s'adres-
sent Et il n'y a point dans cet ordre d'idées
de petites choses ni de petits moyens : tout
concourt à faire vendre ou k ne pas faire
vendre an produit tout, jusqu'à la forme
extérieure de ce produit, jusqu 'à même son
paquetage.

Nos clients de certains pays sont sur ces
points , si peu importants en apparence ,
d un rigorisme et dane obstination dérai-
sonnables, peut-être, mais inguérissables à
conp sûr.

Le directeur d'une des maisons indus-
trielles les plus importantes d'une ville du
Midi nous indiquait , il y a quelques mois, à
quel résultat merveilleux il était arrivé en
se mettant k la, portée de ses clients étran-
gers, en leur livrant la marchandise qu'ils
demandaient et sous la forme à laqaelle ane
routine ancienne les avait habitués ; nos
commerçants feront bien de méditer l'ensei-
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Ma Cousine Nicole
PAR
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La maison s'emplit Instantanément de lamen-
tations, d'allées et venues effirées. Les domes-
tiques, la léte perdu? , s'empressent en soins
maladroits et contradictoires , pendant qne Ni-
cole reste inerte, sans larmes, sans pensée,
les yenx rivés i la face-convulsée oit ne se
reconnaissent plus les traits familiers. Elle
laisse Biaise transporter la malade sar an lit,
Perrin* lai Introduira da sel dsns la touche ,
remède souverain contre les attaques , as-
sure la vieille cuisinière, tandis qu 'Hélcïss,
après avoir dévêtu à grand'peine sa mai tresse,
feuillette an Manuel Raspail d'une main
fébrile.

La conscience même du danger tire enfin la
Jenne fllle de sa pénible prostration. Et qaand
Biaise , équipé ea b&te, annonce ton départ
pour la ville, cù 11 va chercher un médecin ,
Nicole a recouvré assez de lucidité ponr lai
enjoindre de prévenir au pics vite , en même
tsmpt, le commandant Kermeur.

— Et M. Rémy, naturellement ! ajoute Inno-
cemment le bonhomme.

— Non I Pas M. Rémj ! C'est inutile ! fait NI-
que l l e , presque rudement.

... Ab 1 lea lourdes minâtes d'attente que
scande la grosse horloge placée dans le vesti-
bule, et dont le tic tac semble la respiration

gnement qai se dégage de cet exemple; ils y
trouveront avantagea et profits. Pour ouvrir
à une industrie des débouchés nouveaux,
pour pénétrer une clientèle étrangère, il ne
faut point y entrer à la façon d'an bélier
qui vient battre les murail les , mais se bais-
ser s'il le faot sous one porte basse et suivre
an besoin les couloirs étroits qoi voas mène-
ront d'une façon peu tapageuse, peut être,
mais efficace jusqu au cœur même de la
place.

C'est le mode de procéder de l ' industrie
allemande, et c'est par ce même moyen qne
î'iaduslrie française pourra conserver sur
elle son antique supériorité et remporter sut
le terrain de la libre concurrence commer-
ciale des victoires qui semblent devenir de
plas en plas difficiles pour elle.

SAINT-MéRAN.

•Schos de partout
L'ELOGE DES JOURNAUX

Teheng Chi-Tong, vlce-rol des deux Hou , esl
un des cinq oa six Chinois qui exercent peut-
être, en ce moment , le plus d'Influence snr les
destinées de leur pays. J'ai eu l'occasion, ces
Joart-ci , de recueillir son opinion eur le jour-
nalisme d'Europe. Quand on a l'honneur de
tenir une plume et d'écrire dana les gsZattes ,
les confidences de co genre, et menant d'un tel
homme , sont slDgullèremeDt intéressantes.
Nous les avons notées el les voici :

On est frappé d'abord de constater que Son
Excellence Tcheng-Chl Tong élève la lecture
des journaux & la hauteur des études les plus
précieuses : < Ll-Hatt expose en ces termes les
avantages do l'histoire : < Sans sortir de sa
< malsoD , on connaît cs qui s'est passé dans
t l'Empire; en changeant soi-même très peu,
e. on apprend los changements arrivés dans le
c monde ; sans faire partie de l'administration,
< on eat aa courant des désirs du peaple. > Ces
paroles ne semblent-elles pas dites pour exposer
les avantages de la lectura des journaux - Puis,
le vlce-rol a continué : « J'y ajouterai ce-
pendant deux mots : en ayant peu de re la t ions ,
on obtient les grands biens que procure l'a-
mltlé. >

Tcheng-Chl-Tong sait que , dans les royaumes
étrangers, les journaux sont nombreux. < Un
seul royaume en compte parfois jatqufc près
de dit mille. Il T a des journaux officiels et dea
journaux poar le peuple ; les premiers expo-
sent les droits du royaume ; les second) font
ressortir les besoins et les vœux da peaple. Ils
communiquent au pablic ce qui se rapporte au
bon et au mauvais gouvernement dea divers
royaumes , aux relations établies ou k étab'ir
entre eux , à la prospérité et à la décadence de
l'industrie et du commerce , k l'état de l'armée
et de la marine, aux nouvelles théories el
aux nouvelles méthodes inventées dans les
diverses sciences spéculatives et pra t i ques.
Ainsi chacun connaît eon pays comme l'inté-
rieur de s& maison et les hommes des tli q con-
tinents comme s'il lenr avait psrlé. >

Heureux et naïf Tcheng-Chi-Tong I

LE BOIS DE CEDRE
Il paraît que noas sommes menacés de ne

plus avoir de crayons ; le cèdre rouge est en
train de disparaître ; or , cet arbre fournit le
bois des quatre-vingt- dli-neuf centièmes des
crayons qui sont fibrlqués de par le monde.

Pour se faire une idée de l'tffrayante con-
sommation qae nous faisons, petits et grands,
de cet arbre si utile, qa'il suffise de savoir
qu'on abat environ 125,000 cèlres rouges par
ao , rien que dana le Tennessee et la Floride.

Certaines grandes fabriques , en Allemagne,
craignant l'épuisement prochain des forêts
américaines , ont dû faire des plantations
immenses de cidres.

Mais avant qu 'ils soient en élat de fournir
du boisa crayon...

COCASSERIES DE IA L iNGUE

On dit : i Un embarras de voitures » quand
Jl y a beaucoup trop de voitures. Et : t Un
embarws d'argent a quand il n'y a pas du tout
d'ar««nt.

même dn logis I... Falt-ll encore jour ! Est-Il , tous ses bobos d'enfant , se présente nn inconnu , nouvelle qui le bouleversa d'autant plus quo la
déjà nuit I Nicole ne pourrait la dire, toutes
(es facoltés étant concentrées dans une seule
pensés poignante.

tawpttti, ùa-na sa qu\fetnie d'entant , elle n'a-
vait pas même envisagé la possibilité d'nn
pareil malheur. Ne sommes-nous pas tons dis-
posés k croire que ceux qui noas sont chers
colvent êlre Immortels , ou pea s'en faut t
Peut-on admettre que notre vie, dont Us for-
ment un rouage actif et nécessaire, devra
s'organiser sans eux f Nicole sort k peine de
cette Insouciance enviable du premier âge, ch
l'ont sl longtemps maintenue la sollicitude
tendre de l'aïeule , et le candide optimisme
d'une ra tu re  droite et salue.

La grand'mère était mêlée à ses confuses
idées d'avenir, comme k ses moindres souve-
nirs. Pas un seul instant , la jeune fllle n'a sup-
posé que la bonne vieille dût  un jonr lul
manquer... Anssi au jou rd ' hu i , c'est le chaos,
la fin de tout, un effondrement !...

— Mon Dlea ! permetlrc2-voas que cette
chose crus: lo  s'accomplisse I... Un frisson glace
Nicole jusqu 'au fond de l&me , ainsi que dans
ces révea terribles où l'on ss volt pjrdu , dans
ls nuit et dans le désert.
... Quand donc le médecin arrivera-t 111 Que

faut-il faire pour retenir la vie sl précieuse qui
palpite encore faiblement t Pour se donner
V'illusion consolante de combattre le mal, la
Jeune fllle seconde de son mieux la femme de
chambre , qui , sur la fol de son Manuel , fric-
tionne sa maîtresse avec ardeur et l ' Inonda de
lotions sédatives, remplissant la chambre de
pénétrantes émanations do camphre et.d'ammo-
niaque.

— Eofln , une voitnre I... — A travers les
rideaux , Nicole , le cœur battant , distingue le
sommet d' an chapeau haut de forme. — Le
médecin !...

Mais k la pince de l'ancien major qui a soigné

CONFÉDÉRATION
La santé dè lord Salisbury. — On mande de

Lncerne qae l'état de lord Salisbury est
très satisfaisant.  L'accès de goutte dont il
souffrait est passé. Une blessure Que lord
Salisbury c'ett faite k la jambe en descen-
dant dn train , i Hombourg, et qoi avait
donné qoelque inquiétude aox médecins —
le patient étant atteint da diabète — est ea
bonne voie. Le médecin particaller de lot-d
Sa'isbury, D' Walker, qui était venu de
Londres à la nouvelle de l'aggravation de
l'état de l ' i l lustre malade, est reparti poar
l'Angleterre.

Société suiese des juristes. — La Société
des juris tes  a fait lundi soir one excursion
ao F.iiheli , où M. Ming, conseiller national,
a prononcé on discours très applaudi sor
Nicolas de Fliiî, Il a recommandé la condi-
tion da pttit paysan k la sollicitude da lé-
gjsi&tear.

Mardi matin , après avoir l iquidé les affai-
res adminis t ra t ives , la Société a enten lo h s
rapports de MU. Speiser, conseiller natio-
nal , k BAIe, et Eugène Borel , avocat, k
NeuchAtel , sur la donble imposition.

Ont participé àla discussion : MM. Christ,
juge, k Bâle ; Zùrcher, professeur, à Zurich.;
Ry f , avocat, k Zarich ; Brodbeck , avocat, k
Bâle; Schreiber, à Rigi-Kalm ; Ober, juge, k
Bâle ; Heusler , professeur, k Bâle ; Schmid,
conseiller national (Uri). Pais, l'atsemblée a
voté ane résolution déclarant désirable l'é-
diction d'one loi sor la matière, fondée sar
an projet qui serait élaboré par one con-
férence des directeurs des finances «an-
tonales.

Lausanne a été désigné comme prochain
lien de réanion par acclamations.

Un banquet  fort animé a clos la réunion.

Chose» bernoises; — Le gonvernement
bernois vient , ponr la seconde fois, de refuser
sa ratification aux plans d'agrandissement
de l'hôpital de l'Isle. Il allègue, & l'appui de
son refus , qoe la dotation de l'hôpital, four-
nie par ua impôt extraordinaire que s'im-
pose le peaple bernois, a poar destination
légitime et rationnelle de permettre d'aug-
menter le nombre dt s lits, qni actuellement
ne suffit pas aox besoins, et non pas de per-
mettre la création de salle de cours et de
laboratoires an bénéfice des étudiants.

Aérostation. — Le capitaine Spelterini ,
dont nons avons snnoncê hier l'expédition
aéronautique, a atterri sur l'alpe Bachscheit,
dans le massif de l'Uriroihstock. Le voyage
aérien a doré 4 heures. Le ballon a atteint
l'altitude de 4500 m.

Nécrologie. — On annonce le décès, sur-
venu k Lausanne, de M. Henri Warnery,
professeur de littérature à l'Université de
Lausanne. M. Warnery a succombé à ane
maladie de poitrine qui le minait depuis
plusieurs  années.

M. Henri Warnery était né à Lausanne
en 1859; il était donc âgé de 43 ans. B fit
des études de théologie; mais une fois licen-
cié, il renonça k pratiquer la ministère et
embrassa la carrière pédagogique. B fat
d'abord professeur au Lycée français de Cons-
tantinople , puis sons-directeur de l'Fcole
normale protestante de Coarbevole près
Paris, poste qu'il abandonna pour rentrer
an pays. Il était professeur aa Collège can-
tonal , à Lausanne, qaand le gouvernement
de Neuchâtel l'appela, en 1899, à la chaire
de li t térature française de l'Académie.

devant lequel la jeune fllle recale interdite. Le
vieux doctenr , souffrant , garde la chambre...
Encore qaeiqn 'un d'atteint parmi cens qu'elle
aime. La sensation de vide, déjà si douloureuse,
s'accentue encore.

Les mains nerveusement crispées, elle ob-
serve craintivement le nouveau venu , — nn
jenne docteur de la nonvelle écolo , froid et
rigidement correct , dont la f igure  Incolore,
allongée d'une barbe fauve, la voix basse,
mais Impérieuse , l'émeuvent d'nne Impression
sinistre, comme si cet homme na devait te,
pencher que sur des chevets funèbres... Mus
que Jamais, elle éprouve Impérieusement la
besoin d'une parole sympathiqae, d'ane pré-
sence amie.
... Eocore nn grincement de roues.. .  Oh!

cette fols, ce ne pent être qne le commandant 1
L'oreille an guet , Nicole perçoit  des pss préci-
pités, des voix étouffées dont le chuchotement
monte. Elle se jette vers la porte et tombo ,
d'an élin , sur la poitrine de Kermeur. . .

— Ma pauvre petite f... murmure nne voix
mouillée.

— Oh ! parrain ! parrain ! sanglote-t-elle pss-
slonnément.

Elle se cramponne k lul comme sl, dass le
paroxysme de sa désespérance, elle redoutait
Instinctivement qn 'on lui arracfcât encore ce
soutien. Mais sondaln elle tressaille. Derrière
Kermeur , dsns la pénombre du palier, deax
yeux brillants dans une pfi'e figure Inquiète
ont fixé les siens. Nicole s'éiarte brusquement
et retient ce cri de réprobation :

— Q ;e viens-tu faire Ici I
La tête basse, il entre à la suite da comman-

dant , tans que sa cousine lui accorde un regard
ou on mot .. Rémy se trouvait aa cercle mili-
taire, à l'heure dta journanx du soir, quand
Biaise vint y chercher Kermenr. Le jeane lieu-
tenant  fat ainsi forcément averti de la triste

Sébastien Faure à Neuchâtel. — Lo compa-
gnon Faure ponrscit 85a tbhHi&es d'évangô-
lUaUon anau-hique cbts nos Confédérés
protestants. Il devait se faire entendre k
Neucbâtel et le Conseil commonal loi avait
accordé l'usage da Temple dn B&8. Mais le
CODSeil général, saisi de la question par
voie de motion , a voté nne invitation ao
Conseil communal de retirer l'offre laite il
Sébastien Faure.

A la BgrnulM. — Les libéraux ss lut-gallois
ont décidé de créer, en vae de l'élection da
5 octobre, an bureau de presse qoi aura
mission de faire de l'agitation daas les joar *
nsox da canton et da dehors en faveur  de
la candidature de M. Hoffmann au Conseil
d'Etat.

C'est dn par Barnnm. 'l'onjonrs très forts,
les libéraux , dans la mise en scène de mou-
vements d'opinion « spontanés > 1

Le tarif douanier. — L'association des in-
dustriels de la laine a adrfssé an Conseil
national uae çétUtoa demandant l'établisse-
ment d'nne taxe de 40 fr. ao liea de 10 i la
rubrique 451 da tarif douanier. Il s'agit dea
étoffes gazées poor broderies.

Assurances. — L'assemblée des Caisses
de secours contre la maladie de toute la
Saisse, qui devait avoir lien le 12 octobre
prochain à Olten, est renvoyée ao 30 novem-
bre , lea rapporteurs n'étant pas encore prêts.

Habitations à bon ma eté. — Il s est consti-
tué, il y a quelques années, un Comité per*
mènent des Congres internationaux des
habi ta t ions  k bon marché destiné k servir
de lien entre les Fédérations nationales ou
groupements similaires qui, dans les diffé-
rents pajB, centralisent le mouvement en
faveur de cette question.

M. A. Schnetiler, avocat , k Lansanne,
vient d'être désigné pour représenter la
Saiss-i dans le dit Comité.

A Date. — Nous avons SOUS les youx le
26" rapport annuel de l'E:ole de commerce ,
dirigée à B4!e par M. A.-C. Widemaun. Ce rap-
port constate que , durant l'exerclee écoulé,
350 élèvea ont fréquenté cet établissement J11
donne , en oulre, un aperçu des branches com-
merciale* qui y sont enseignées.

FAITS DIVERS

ÉTRANGER
Un drame. — Ua drame s'est déroulé

dimanche k Etreiat (Franoe).
Lin artiste peintre M. Syndon , arrivé de

Paris dans la Journée , a tiré, vere 7 heures da
soir, plusieurs coups de revolver sur M. Lucien
David , qui se promenait sar la route en com-
pagnie de st femme, M"« Luslen David.

M. Syndon s'eet aussitôt constitué prisonnier.
M. Laden David a été tué net.
Le mobile du crime est la vengeance.
Mn « Divld eit mère de quatre enfants. La

victime était fort connue dans le monde de la
finança.

Terrible* Accidents do chasse. — A
Cbâttllon-sur*8»lne, près Paris, M. Paul Roy,
agent de la Compagnie des compteurs, était
parti samedi soir aves M»» p au l Roy, pour
t lusser chei le docteur Sutherland , nn de lenrs
amis.

Une partie de chasse fat otg&uttée dimanche
dans les bols a vois inant  Chatillon.

Soudain, une détonation xeUatlt : M** Roy
chargeait son fusi l  tandis qoe l'arme était
tournée vers ton mari . Le coup .v. balle , et
M. Roy s'sffalsia frappé dans le dos, k deux
métrés.

Tous les soins furent inutiles. M. Panl Roy
avait été foudroyé.

— Le nommé Martel , Isidore , propriétaire à
Salnt-Jeure (Midi de la Franc ) chassait diman-
che matin an petit jonr.

Voyant des broussailles remuer , 11 ernt qu'un
lièvre s'y trouvait et tira au Juger. Des cris

catastrophe s'était prodalte justement après sa
visite, celle cl pouvait en être considérée
comme nne canse déterminante, t

Cette secousse terrible l'a momentanément
arraché au charma puissant qai le possède poar
le ramener aux Impressions d'autan et aax ten-
dresses de son adolescence. Lea Idées qui le
hantaient , quelques henres auparavant , pen-
dant qu'il orrait dans les chemina d'alentoar,
surgissent de noavesu tendis qu 'il ta tient au
pied de ce lit où la vio lotto contrô la mort.
Une TOIX plaintive et sévère crié au fond de
son &me :

— Pourquoi Magda s'est-elle trouvés sur ta
route!...

Mais 11 ne veut pas entendre ce blasphème
contre son amour.

— On peut tout espérer ou tout craindre
dsns ces oas de congestion ! a assuré le doc-
tenr en ne cessant d'administrer d'énerg i ques
révalslfs & la malade. Nicole , penchée sur
l'oreiller, épie avec une avide espérance lea
plus faibles indices qui manifestant le retour
de la vie. A plusieurs reprises, les paupières
butent nerveusement , puis les prunelles appa-
raissent, voilées, terribles & voir. Enfin , leur
égarement presque farouche s'apaise; un re-
gard long, étonné , s'étend au delé du Ut ,
s'arrête sur les figures groupées là , mais sans
paraître rien reconnaître. Puis, Nicole tomba à
genonx, éperdue de joie et fondant en larmes,
car une étincelle d'intelligence vient de jaillir
des pauvrea yeux désorbltés , et lea lèvres vio-
lacées loi ont souri.

Lentement , le regard trouble et aans éclat
revient vers les visages aperçus , 's'y attache
successivement , pals se pose sur Rémy avec
una luqntétude étrange- Evidemment, la mé-
moire se réveille, vacillante, nébuleuse , mais
l'Idée fixe qui domine M"» Marfeau se dégage
bientôt.

d'agonierSpondiretit fc ion coup ile foill. ?> «" •
sautant an malheur, Martel se précipita veri
l'endroit où tl avait tiré et il aperq-it , couché fc
terre, ne donnant plut signe de vie, nn homme
d'environ trente-cinq ans , nommé Jeen Gran-
donUltr , qui bai gnait dans une , mara d o »» ug.
tl avait une Isrgs blessure au côté gaucue.

Epouvanté, Marttl se renllt en toute b&ta
au vllisge où H fit connaître sa fatals méprise.
On se rendit fc l'endroit indiqué psr Martel et
on trouva le cadavre du malheureux Orun-
doalller qae l'on transporta i son domicile.

Incendie. — Ua Incendie a détroit; dans 'r-
noit de mardi, les minotirioa d' i l lktrcl .  (Alssc* j.
Les dég&ts sont évalués fc trois muions  do
marks.

Sinistre en mer. — D'm»nehe toir , one
barque du navire russe Océan, ayant fc bord
une quarantaine de marins qui revenaient de
congé, a été contée par un remorqueur du port
de Kiel. On Ignore encore s'il y a dés «climat,

Cent personnes brûlée*. — Lo Berli-
ner Tageblatt apprend que , pendant une noce fc
Verla , près ds Moscou , comme quatre cents
personnes ee trouvaient rénnles dîne une
ferme, le feu a été mis au bâtiment par un
fumeur Imprudent. Une terrible panique s'est
produite tt cent personnes tout ratées dane
les flammes.

lie choléra. — Ou annoncs qu 'il s'est
encore produit des cas Isolés de choléra fc
Port-Arthur (Chin?) et aux environs. DJUX
personnes sont tombées ma'ades sur un bateau
fc vapeur de l'Amour et denx autres sur la
chemin de fur tranabjîkalien. Il n'y a pas eu
d' aulres  cas dans les provinces du littoral et
de l'Amour, c'eBt pourquoi on retire petit I
petit le ptrsonnel médical qui avait élé envoyé
dans ces réglons.

A Olessa , dix personnes ont été atteintes,
du 14 au 19 septembre , d'ane maladie offrant
les Symptômes de la peste. Quatre d'entre elles
sont morlèS.

SUISSE
11 et r ou v (-. — Le corps du rédacteur Furrer,

de Berne, qoie'eetnojé p^r accident, \ été retiré
mardi apièi midi de la Mmmat.au pont dn
Quai , fc ÉuricH; . ...._

Effondrement. — A la suite de I'i ff mari-
aient d'un échafaudage dans une maiton en
cons t ruc t ion , à Schaffhouse , deux ouvriers ont
été blessés, l'un d'eux mortellement.

Eneore nn dispara. — oa s'gnale la
disparition d'un soldat du train de ligne (ba-
taillon 45 ), nommé Antoine Saler, de Lucarne,
né en 1875, qui a pris put aux manœuvres
da IV e corps, et dont on est »t>s nouvelles
depuis les 13-14 septembre.

Suter était cantonné en dernier Heu fc Airau,
11 est marié.

Procès. — Cdûtrairement fc ce qu'une dé-
pê.'ha antérieure annonçait , l'instruction d»
l'affaire Fédérer vient seulement ds se clore.

Le Tribunal criminel de S aus s'en occupera
mercredi. L'accusé a obtenu ss mise en liberté
provisoire sons caution.

FRIBOURG
Notre Technicum

Le Technicum de Friboarg, fondé il y a
quelques années, va prendre possession dea
locaux qne l'Etat lui a construits k Pérolles.
Ces locaux, quoique simples, sont vastes et
établis avec les derniers perfectionnements :
chauffage central , éclairage électrique. On
installe en ce moment les laboratoires de
chimie, de physique et d'électricité.

Ou sait ane le Technicum se compose de
denx écoles: 1° L'Ecole technique, qui
forme des techniciens-mécaniciens, des élec-
trotechniciens, des constructeurs dn bâti-
ment , con dne te urs de travaux > etc, des
peintres décorateurs , des sculpteurs sur
pierre, des lithographe» ; 2° l'Ecole de Mé-
tiers, dont le bnt eat de former de bons ou-
vriers mécaniciens, mécaniciens-électriciens,
tailleurs de pierre, menuisiers.

Ses yeux quittent le l ieu tenan t , se tournent
vers Nicole, et un sourire rassérh» U physio-
nomie soucieuse...

Ils sont lfc tous deax...
Qa 'étalt-ce donc ce cauchemar qui tourmen-

tait le mauvais sommeil d'où elle sort avec
tant de peine f Le travail de la pensée s'effectue
en elle aveo un effort qui le rend perceptible
extérieurement , et dans ses prunelles a passé
l'éloquence Irréslstib' e et émouvante, propre à
ceux qui touchent le bord de la vie.

D'un signe fc peine formulé, mais fort Intel-
ligible, M°« Marfeau appelle Rémy plus prèa
d'elle, et le jeune homme obéit , profondément
remué. Da chaque côté de sa couche, elle peut
apercevoir ses deux enfants. Elle .esssye de
soulever ses mains, mais, mon Dleu l elles
pèsent sl lourd qu'elles ne parviennent pas à
ee détacher du drap. Heureusement, Nicole,
saisissant l'Intention de sa grand'mère, glissa
câllnement ses doigts entre ceux de la malade,
heureuse de sa voir comprise ; son couîin
l'Imite, et la vieille femme reste un instant
tranquille , avec un air de repos et de satis-
faction.

Mais ce n'est pas encore lfc tout ce quell»
déaire... Oh I si maintenant, elle pouvait les
acheminer l'an vers l'autre — la main ner-
veuse du jeune homme, la menotte fuselée de
la fillette — les amener fc se toucher , fc s'é-
treindre, en signe de réconciliation , de bonne
entente, de quelque chose de plus encore I..
Alors, dans la vie, comme dans la mort , l'aïeule
dormirait ensuite paisible, sans rêve trou-
blant... Et, soulevée par son tenace vouloir,
elle épuise son reste d'énergie dana nn geste
Inachevé , mais très compréhensible.

Tous deux ont blêmi, tous deux, ont recnlé
involontairement devant la terreur du solennel
simulacre..

(À suivre)

blancph
Texte surligné 



Potiï' entrer i l'Ecole technique, il fant l Nominations ecdéilasBqiiet. — Selon déci- i Volet la liste des primes de II» tt III* clam
avoir accompli les couru d'nne Ecole geeon- 1 (ion de l'Ordinaire diocésain, M. l'abbé I ponr les trois catégories :
daire ; pour l'Eîole de Métiers, ll suffit d'à- I Jean-Marie Tissot, vicaire & Estavayer le- I t„ tAi£ao&tB
voir.terminé avec succès Iea classes pri-
maire))'.

Différentes améliorations ont été appor-
tées, cette année, an programme du Techni-
cum. C'est ainsi qu 'à la section des Arts
industriels on a ajouté nn cours de destin
dc broderie , plus spécialement de broderie
appliquée à l'ornement d'église. Ce cours,
qui pourra être fréquenté par toutes les
personnes désirant se vouer k la profession
de brodeuses, sera complété par nn attlier.

On va établir aussi, 6 côté de l'Etole
des Arts industriels, uu atelier de sculpture
sur bois dout le maitre sera nn artiste fri-
honrgeofa qui a exécuté une bonne partie
ueâ sculptures de la salle da Conseil nalio-
nal k Berne.

Oa pourra se demander quelle est l'uti-
lité d'un tel atelier. Ou poursuit deux bals :
Le slyle molerne , qui est toujours plus en
faveur, a le mêtite d'avoir remis en honneur
les travaux artistiques en nsage aa KIUQ'
et KlVm siècles, entre aatrr s lasialplare sar
bois, il faut préparer des hommes en vae
des besoins fatura de notre psys. D'autre
part, one partie de notre population de la
montagne n'est pas suffisamment occupée en
hiver. On pourrait exécuter des objets smlp
tés et même peints ne ressemblât ni anx
bibelots de l'Oberland bernois, ni k cenx du
Tyrol, et qni , pendant la belle saison, se
vendraient trèî avantageusement dans les
localités fréquentées par les étrangers. Ce
serait ià aa gain toat trottrâ; ht matière
première esl d'un prix insignifiant T.*nt le
bénéfice serait pour la main-d'œuvre. L'é-
coulement de ces pro laits ferait facile. Il
pourrait se faire par l'entremise de certains
magasins et peut être du Burean officiel de
renseignements de fribonrg, iiiienx placé
'.;iib personne poar recommander de tels
produits.

On a ans3i cm devoir ouvrir, k l'inten-
tion des dames et demoiselles de Friboarg,
aa coars d'art sppltqaé aoz trarsnz fémi-
nins (cuir ciselé et repoussé, pyrogravure,
peinture snr noie, etc.) Pour participer avec
fruit k ees cours; il faudra connsitre le
d.GS&in et avoir des notions de composition
décorative, enseignement que l'on pourra
recevoir aussi an Technicum.

On n'a pas oublié les métiers, qui ont été
la raison première de la création du Tech-
nicum. h Ecole des tailleurs de pierre,
fondée en 1888 par M. Buclin , avait perdu
en pea de temps ses deux maîtres, MM.
Brvgger, ûîs et père. Les élèves avaient
terminé leur temps d'apprentissage. La
crise da bâtiment aidant , il ne restait de
cette école qu'an seul élève qui termine en
ce moment son apprentissage snr le chan-
tier de l'Asile des Vieillards. La récente
grève des ouvriers maçons et tailleurs de
pierre a montré combien eont pea nombreux
les tailleurs de pierre fribourgeois. Cette
profession est cependant des pins rémunéra-
trices. Aassi uc pressant appel est adressé
aox parents en vae de reconstituer l'atelier
école de tailleurs de pierre. Les élèves sui-
vraient cet hiver lea cours théoriques, des-
sin, etc., sa Techmcnm, et depuis Pâques
1903, travailleraieat sur le chantier.

Vingt-sept élèves nouveaux sont annoncés
pour la rentrée du Technicum, fixée au
mardi 30 septembre. Les inscriptions sont
encore reçue3 par la Direction du Techni-
cum (Musée industriel, Hôtel des Postes)
jusqu'au 29 septembre an soir.

Recrutement. — Les opérations da recru-
tement et de la visite sanitaire ont com-
mencé lnndi par le district de la Sarine.
Voici les résultats de la visite pour les trois
premières journées :

1" journée (cercles de Belfaux et de Fret)
Euïinfs Ap tes Retiejj s Renoyés Extaptin

à i u i î m dtlutin
Recrues 62 19 3 3 27
Ajournés 9 2 1 1 5
Iucorporês 16 2 ' 2 — 12
Totaux ~77 23 6 î W

Moyenne de l'aptitude au Eervice : 36,5 %.

2* journée (cercles de Famgay el«u Moarel)
Eliminés . Aptes KtiTtjés Reatijf Emplies

11 u à 2 m tiliitm
Recrues 53 20 2 — 31'
Ajournés 6 2 1 — 3
Iucorporês 12 5 1 — 6
Totaux ~7Ï 27 4 — 40^

Moyenne de l'aptitude au service : 37.7 %.
3' journée (ville de Friboarg)

Exsminjs Aptes Euiojts KUTIJM Exioptioi
l i a  12 us dcfiitÏTt

Recraes 80 35 3 2 40

Incorporés 18 .5 8 — 10

Totaux 106 43 6 4 53
Moyenne : 43,75 %.

Disparition. — Un ouvrier convreur de
Montagny, nommé Jacqnat , qui s'était
rendu é, Payerne stmedi ponr y faire divers
achats, a disparu depuis lors.

Lac, Quittera cettS paroisse pour aller occu-
per un poste analogue k Compesières, can-
ton de Oenève ; il sera remplacé fc E-ta-
vayer par M. l'abbé Crausaz, de Villeneuve,
actuellement vicaire fc Genève.

LA foiro ie la Saint Denis à Bulle. — On nous
tait :

Le succès de la foire de la Saint-Denis
de H)02 dépasse les prévisions des plus opti-
mistes. Depuis plusieurs jours déji , la con-
trée était silloottie de nombreux marchands
de bestiaux venus nn pen de tous les paya.
Maia lundi soir , leur nombre s'accrut fc tel
point que beaucoup, ne trouvant plu de
place dans les hôtels, durent être logés chez
les particuliers. Ce matin , mardi, de bonne
heure, les plos pressés partaient en voitures
dans toutes les directions pour aller fc la
rencontre du bétail, pendant que les autres
gardaient les issues de la ville.

Depuis dix heures, une grande animation
régne sur le champ de foire et dans les près
des environs. Les paysans tiennent les prix
élevés, mais les acheteurs ne se laissent pas
rebuter, pour pen que la marchandise leur
convienne. Les prix de 6 fc 700 francs pour
des vaches prêtes au veau sont fréquem-
ment atteints.

Bientôt commence un cortège ininter-
rompu de bétail vendu s'achemlnant vers la
gare des marchandises dn Bulle-Romont
Pendant toute la soirée, les abords de
celle-ci oot été littéralement encombrés. La
Compagnie avait bien pris des mesures
exceptionnelles ; malgré cela, quantité de
bétail vendu devra revenir le lendemain
pour ètre expédié. U s'est fait aujourd'hui fc
Balle la plus forte vente qu'on ait jamais
enregistrée en nn seul joar.

Ce soir, des feux s'allument dans les prés
cù paissent de nombreux troupeaux dont
les trois quarts sont vendus. Beaucoup de
marchtnds n'ayant pas encore po faire
leurs emplettes et la foire devant encore
durer deux jours, on se demaude d'eù l'on
tirera le bétail pour servir tout le monde et
alimenter les transactions jusqu'au bout.

• *Par téléphone :
Voici les chilh-es des expéditions faites

pendant la première journée de la foire :
La gare de Balle a expédié 622 têtes de

bétail , par 72 wagons. Il a fallu organiser
5 trains supplémentaires.

Une grande quantité de bétail qoi n'a
pa êlre évacnê hier est expédié aujour-
d'hui. L'animation est extraordinaire.

Un pont fatal. — C'est la Qeissalpbiû.kfl ,
entre le Las-Noir et Planfayon. Oa se sou-
vient que, l'année dernière, un ouvrier hor-
loger de Fribourg y trouva la moit par suite
d'un accident de bicyclette. Lundi, de nou-
veau, un cycliste de Dirlaret, nommé Joseph
Piller, qui revenait du Lac-Noir , n'a pu se
rendre maître de la direction de sa machine
au tournant qai aboutit au pont et a été
précipité par-dessus la berge de la Singine
dans la rivière. R s'est fait de graves con-
tusions et a dû ôtre transporté chez lui.

Militairomanle intempestive. —Oanous écrit:
Dimanche dernier, jour de la Fête fédé-

rale d'actions de grâces, Villaz-Saint-Pierre
a été le théâtre d'an incident qui a pénible-
ment affecté les habitants de la paroisse.
A l ) L  h., au moment où tonte la popula-
tion accourait & l'église pour l'office de
l'après-midi, un contingent d'adolescents,
habillés en soldats, a défilé tambour battant
près de l'église où le Très Saint-Sacrement
était exposé. Renseignements pris, il parait
que ces jeunes guerriers formatent le corps
des cadets de Romont, récemment créé.

Très édifiant spectacle pour nos braves
populations et jolie manière d'incul quer fc
notre jeunesse le respect du dimanche 1

IV" concours-exposition de taureaux à Bulle.
— Nous avons signalé hier le succès de ce
concours et publié la liste des primes de
I" classa obtenues par les exposants. Recti
lion? , fc ee propos, deux chiffres : U y a en
120 sujets exposés et il a été délivré 86 pri
mes. De plus, M. Python, Julien , fc La Plaee
(Arconciel), a obtenu, outre la première
prime de Ira classe de 80 fr., pour son tau-
reau Bismark, une médaille d'argent of
ferte par la Société fribourgeoise d'agricul-
ture.

Une médaille d'argent et an rappel de
médaille d'argent ont été également décer-
nés & M. "Weber , Jean-Joseph,'S Treyvaux,
dans les catégories : taureaux de 1 fc 2 ans
et taurillons.

Des médailles de bronze ont été décernées
& l'Hospice de Marsens, fc MM. Garin, Jn-
les , fc Bulle, et Gross , Alphonse, i Arcon-
ciel.

Ainsi que nous fo rons ait, les transac-
tions ont été très actives et se sont faites &
des prix élevés. Une quarantaine de sujets
environ ont été vendus, dont nn a atteint le
beau prix de 1500 fr. et nn autre le prix dé
1200 francs. - • - ;

Taureaux de 2 ans et au-dessus
Primes de lh classe : Jacquier, Sulpice, Prêt-

vers-SIvirles, 40 fr. ; Dapaeqnler, Jacques, La
Tonr , 40 tt. ; Ayer, Josep h , Payent , 40 tt. ;
Yerly, Vicier. Treyvaux , 40 fr.

Primes de III * classe : P/thon , Xavier, Ro-
mont, 30 fr. ; de Oottrau , Roiolphe, La Rie-
dera, 30 fr. ; l' e achiird.  Placide, Rue, 80 fr. ;
Mossu , Lonis, Broc, 20 fr.;Progin , François,
te*. Part-Dieu, 10 tt.

n* ckiÉcdàte
Tanreaux de l à  2 ans

Prtmet de II* datte: Qrotsriedtr, Christo-
p he , Sonntwyl, 40 fr. ; Castella, Claude, Som-
mentier, 40 fr. ; Oberson , firères, Voliternem-
devant-Romont , 30 fr. ; Drognens, La Colonie,
30 f t .  ; Hlme, A ng usie , «yndie, Charmey, 30 tt.

Primes de III* classe: Lauper, Joseph , dé-
poté, Plasselb, 20 tt. ; Qobet, Henri, Salei
(Qruyère), 20 fr. ; Langer, Jules , Saint-Aubin
(Neuchatel), 23 tt. ; Pittet, frèr*« , Vaulruz,
M fr. ; de Oottrau , Rodolphe , La Rledtra,
SO fr. ; Grandjean, Bsta vannens, 20 fr.; Pro-
gin, François, La Part-Dieu, 20 fr.; Orand,
Félicien, Bonnefonatlne , 20 fr. ; Chapalley,
Fratçoli, Ch»rmey, 20 tt.; Python , Emile,
Mes •':.•« , 10 fr. ; Biolley, Aoguste , Praroman ,
10 fr. j Pittet, François, Arroffens, 10 fr ; Du-
puqnler, Jacquea , La Tour, 10 fr. ; Rouiller,
frôret , Sommentier, 10 fr.

m» CATÉGORIE •

Taureaux de 7 i 12 mois
Primes de II* cUuse : Diane, Pierre, Arcon-

ciel, 20 fc. ; Ronlln, Dominique, Treyvaux, 20 fr;
Donne, Pierre, Arconciel, 20 fr. ; Menoud , syn-
dlc, La Jonx, 20 fr ; Dénervaud , f. ère; , Méiiè-
rea. 20 fr. ; Charrière, Joaeph, La Joux , 20 fr. ;
Yerly, Pierre. Salei. 20 fr.

Primes de lff * classe : Rouiller , frères , Som-
mentier, lô tt. i Jacques , Sulpice, Prtl-vers-
Siviriez , lô fr. ; Cbarrière, Joseph, La Joux,
15 fr. ; Ayer , Joaeph, Foyens, 15 fr. ; Dousse
Pierre , Arconciel , 15 fr.; Drognens, La Colonie,
15 fc. ; Pythoud, frère», Châtelet (Gruyère-J,
15 fr. ; Python , Jean, Grangettea. 15 fr ; Rouil-
ler, frères,Sommentier, 15 fr. ; Pittet, H»renie,
Enney, lô fr. ; de Oottrau , Rodolphe , La Rie-
dera, 15 fr. ; Tercier, Casimir, Voadens, 15 fr. ;
Pipoz, Alexandre , Charmey, 15 fr. ; Rime,
Peaoqolt, Charmey, 15 lr.; Mtrcboa, Joseph,
Vuisternens, 15 fr. ; idem, 15 fr. ; Drognens,
La Colonie, 15 fe. ; Balmer, Joies. Uontboroo,
15 fr. ; Overney, Jean. Le Pâquier, 15 fr. ; Mossu,
Louis, Broc, 15 fr. ; Papaux, frères, Treyvaux ,
15 fr. ; Yerly. frères, h\ Roche, 15 fr. ; Per-
ry, frères , Etienne , Treyraux , 10 fr. ; Py-
thoud , frères , Ch&telet, 10 tt. ; de Gottrau , Ro-
dolphe, La Riedera , 10 fr. ; Macberet , Joseph ,
Vuisternens en-O^oz, 10 fr. ; Splelmann , fière*,
Senèdes, 10 fr. ; Panchaud , frères . Rue , 10 fr. ;
Marchon. Jos?ph . Valalernecs, 10 fr. ; Giroud ,
Jeao, Ki ririez , io fr. ; Remy, Joseph , Charmey,
10 fr. ; Romanens, Damêtre , Sorens , 10 fr.

La distribution des récompenses a été
f aite hier, mardi, à 3 k àe yaprès-xoià}, à
la grande salle de l'Ecu , k Bnlle, par M.
Barras, vice-président du Comité de la Fé-
dération suisse des Syndicats de la race
tachetée noire.

DERNIER COURRIER

Italie
Dès que M. Zanardelli sera de retour k

Borne, le Conseil des ministres examinera
la question de la prorogation des traités de
commerce avec l'AUemsgne, l'Autriche et
la Suisse. Une entente officieuse est déjà
intervenue k ce sujet entre les différentes
puissances intéressées.

— On dit que des instructions auraient
été envoyées aux consuls d'Italie pour qne
le cardinal Ferrari, dans son voyage en Pa-
lestine k la tête du pèlerinage italien, soit
traité comme nn prince du sang.

— Dn discours que M. Qalimberti, minis-
tre des ioites et télégraphes, a prononcé k
Allia (Piémont), est très commenté. Ponr la
première foi? , un ministre du roi a prononcé
l'éloge du socialisme évolutioaniste en di-
sant qu'il est favorable au progrès de l'I-
talie.

On croit que M. Qalimberti n'a été que le
porte-parole de M. Giolitti, ministre de l'In-
térieur, qui aurait ainsi voulu couper court
aux bruits qoi circulent et qni présentent le
voyage de M. Zanardelli dans les provinces
du Midi comme ayant pour but de former
dans la Chambre une majorité ministérielle
en dehors de l'extrême-ganche.

On croit M. Giolitti décidé k quitter le
pouvoir plutôt que de gouverner contre
l'extrême-ganshe. Il aura probablement gain
de cause et rien ne -s :ra changé dans la po-
litique du ministère.

— Les nouvelles venues de Bologae an-
noncent que la comtesse Bonmaitini est sé-
rieusement indisposée. Le vieux professeur
Marri se trouve également dans un état
alarmant

Tullio Murri sera extradé d'ici huit jours.
Dans ses interrogatoires, il continue à re-
vendiquer pour lui seul la responsabilité de
l'assassinat, ce qui est absolument contraire
aux dépositions de son complice le docteur
Naldi.

Autriche
Un ballon venant de Vienne, qui vou-

lait atterrir aux environs de Reichenberg
(Bohême), a fait explosion au moment où il
touchait terre. Trente personnes ont été
blessées, dont plusieurs très grièvement.

(Serbie
On croit ||8 l'on des «Bu^l " Çe n>e8t

le chef du cabinet, M. Vouitch lat-meiuC, s«
rendra a Paris, pour fifre las démarche»
nécessaires au sujet de la cote de l'emprunt
k la Bourse de Paris et des négociations
avec les Banques.

— Le bruit a couru hier que Sarafof, l'agi-
tateur macédonien, a de nouveau passé .s.
Belgrade et a pris l'Express Orient pour
aller k Paris.

—- Ala suite d'instructions reçues de Cons-
tantinople, le chef albanais Issa Bolietinac
est aasifgé dans son castel à Mitrowitza
par lea troupes ottomanes, mais pss suffi-
samment pour assurer la sécurité des chré-
tiens serbes. Des renforts ont été demandés.

— Le ministre russe k Belgrade M. Tcha-
rikof, est revenu de son congé. Le voyage
da couple royal k Livadia est très prochain.

Turquie
Le Conseil des ministres a soumis avant-

hier au Palais, le projet signé & l'unanimité,
eur l'unification de la Dette ottomane ; mais
lear décision concernant la garantie est en-
core trop dilatoire pour être considérée
comme acceptable.

Lf s ambassadeurs des puissances étran-
gères ont fini pir arrêter le choix du gou-
verneur du Liban. Ils le gardent secret tt
le commun! 'i lieront su ministre des affaires
étrangères aussitôt que celui-ci, empêAé
d'assister à la réunion des ambassade are,
aura pu se rendre à leur invitation.

Allemagne
La police allemande a fait hier nne arres-

tation qui a causé une certaine émotion dans
le pays d'Alsace-Lorraine.

Une Sœnr d'une Congrégation expulsée de
Fra&ca était venue k Volkrange pour
demander l'hospitalité au curé de la pa-
roisse, son parent Or, ca dernier était
absent pour la journée.

L'agent de police l'ayant rue entrer daos
le jardin da presbytère, courut à la mairie
chercher un revolver et des menottes ct vint
dans le jardin , accompignê de plusieurs
fonction nain s allemands. Il demanda a la
sœur, assise sur nn banc, c: qu'elle faisait
dans le jardin.

La pauvre femma expliqua qu'elle atten-
dait son cou.-in. Vaines explications ; elle (ut
conduite k la geôle municipale, menottes
anx msins. Elle y resta cinq heures (de
cinq heures du soir k dix heures), et ne fut
délivrée que sur les réclamations du curé
qui rentré tardivement , vint lui-même cher-
cher k îa prison sa parente.

DERNIÈRES DEPECHES
Iudlanspolls, 24 septembre.

A la suite de l'accident de voiture dont
a été récemment victime, M. Roosevelt ,
an petit ab:ès s'était déclaré à la jambe,
enlre la cheville el le genou. Les méde-
cins jugean t  une opération nécessaire,
tous les engagements de M. Roosevelt
ont été coctremandés. Après l'opération ,
gui a été faite mardi après midi, le bulle
lin suivant a été publié. L'opération, qui
était de nature légère, a étô terminée à
4 h 45. Le président n'a pss été ânes
thésié. U a conservé toule sa présence
d'e s p r i t .  L'état général est sa t i s f a i san t .

Indlaoapolla, 24 septembre.
Le président est parli mardi, à 8 h. du

soir , pour Washington.
Cette, 24 septembre.

Le Méditerrar.mécn a »ttçrri près de
Cette. A son arrivée, le ballon a failli
échouer dans le port de Cette, mats il a
pu se relever et aller plus loin sans
incident. Les instruments du bord ont
été recueillis et les aéronautes sont partis
Marseille .. _Londr«a, 24 septembre.

On télégraphie deTientsin su Standard
que la rétrocession d j  la ligne Shangaï
kousn-Nioutchouan aura liau aujourd'hui .

Washington, 21 septembre.
Le gouvernement a pris la résolution

d'entretenir une âolille permanente dans
les eaux sud-américaines et de hâter .la
construction du canal.

Londres , 24 esptembrr .
On télégraphie de Sydney à la Daily

Mail que le premier ministre da Qaeens-
land annonce que la séparation de cet
Etat de ls Félération australienne sera
un des principaux articles du programme
des prochaines élections. Oa ne croit pas
que le 20 % des électeurs vote en faveur
du maintien de l'union.

Klngatown (Jamn j e t )  24 septembres
Un ouragan qui a'est absttu mardi sur

le nord de i'He n tué plusieurs personnes
et a causé de grands dégâts.

New-York, 24 septembre.
Un télégramme de Colon dit qu'un

combat a lieu dans le voisinage de SinU-
Marta dont les habitants, assiégés et pri
vés d'approvisionnements, souffrent ter-
riblement.

Londres , 24 septembre.
On télégraphie de Washington à ll

Daily Mail que le rapport du commis-
;jire de l'Emigration, qui paraîtra lo
l« octobre-, "npelle l'attention du gouver-
nement sur î'ïccroie^fKBent inquiétant du
nombre des émigrants venai* ** Sud et
de l'Orient de l'Europe, en p»rUcuVer

des Roumains, et conseille l'applicaùP"
des lois les il JS sévères.

Tienne, 24 septembre.
Le conseil d'administration de la Lcrn-

berbank a décidé de suipendre de leura
fonctions plusieurs employés supérieurs
de la caisse et de la comptabilité. Cette
décision se rattache aux détournements
commis par Jellinek.

Berne, 24 septembre.
La délégation de l'Association suisse

des entrepreneurs a eu mardi un entre-
tien avec le président de la ville de
Berne au sujet de la grève. La délégation
a adopté ls point de vue des patrons de
la place de Berne, c'est-à-dire «'est re-
fusée à entamer aucune négociation avant
que les ouvriers n'aient repris le travail.

Bregenz, 24 septe mbre.
L'abbé Stœckli , de l'abbaye de Wettin-

gen-Uehrersu, a succombé subitement à
une attaque d'apoplexie , à 1 h. du matin,
â Eschenbicb
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L'Odol préserve des maux de denta

En pleine joie
N est-il  pas charmant ce groupa de Jennea

filles «aies et fr'iches qni se livrent 4 lenrt
ébats. Quelle joie pour les parents da rôle l'tnl-
m i (ion et le ci ailé qu 'elles déploient Cars leart
jeax. Ce sont les L e ur ; uses. Mais quel contraste
attristant lorsque l'une d'elle frappée d'anémie
se tient k l'écart de ses conpsgaes Qu'elle con-
temple avec envie. Elle eit pale , triste , les
plaisirs ponr elle n'ont pins aacan attrait et
des idées noire* hantent son cerveau. M 11* Flora
Haosperger 123, anx Parcs, k Xsucbàtel , fut i_\
nombre de ces déshéritées.

Une anémie terrible, maladie qui délrnlt les
santés les mieux trempées , s'était emparée
d'elle. Par qnel prodige a t-elle échappé, par
quel miracle est-elle redertnae bien portante t
EJe va tous dire que c'est par l'emploi du
pilotes Pink.

wP*̂  r
M'i« Hunsperger, d'après nne photo.

< J'étais, dit-elle , dans nn état d'anémie très
prononcée, nne grande faiblesse t'était em-
parée de mol et très fréquemment je souffrais
de manx de tête violents, enfin , je n'avais ploa
dn tont d'sppetit. C'est dans ces circonstances
que j'essayai les p tlnles Pink et que j'en
éprouvai rapidement les excellents effets. Mea
forces et l'appétit sont revenus et avec enx ta
santé. Je m'estime heureuse d'avoir connu les
pilules Plck. >

L'anémie ou la chlorose , vol'à bien les deux
ennemies cruelles des jennes filles. Elles per-
dent nn jonr lenrs couleurs, deviennent tristes
et tacitornss favaot la société de leurs compa-
gnes, puis des malaises, légers d'abord , ra
prodnlsent amenant dea maux de tête, des
étonrdissements et des points de côté. L'appétit
et le sommeil ont dispara et nne langoenr
n-.orfe I' I'C ett t'éttt isiitsel de l'taimiqae i une
période avancée. Par la reconstitution du sang
qa'opèrent les pilules Pink , on triomphera in
mal et on guéri ra  également la neurasthénie,
les rhumatismes et la faiblesse générale pro»
voquêe par les excès de travail. Lee p ilules
Pink sont en vente dans toutes lea pharmaci es
et an dépôt principal ponr la Suisse, MM. Car-
tier et Jorln , droguistes k Genève. Trois francs
cliquante la boîte et dix-neuf francs les six
boites, franco contra mandat-poste.

MALADIES DES POUMOXS
Antltubercnllne guérit sûrement en très

pea de temps , mêaie les cas les plus rebelles
de catarrhe des poumon*» et de phtisie
Nouveau remède spécial t Toux et dou-
leurs di8paiaissent de suite. Grant succès.

Prix : 8 fr. 50. Dépôt 4 Fribourg : Pharmacie
Bourcknecht B2iGl 2319

blancph
Texte surligné 

blancph
Texte surligné 

blancph
Texte surligné 

blancph
Texte surligné 

blancph
Texte surligné 



Raisins da Valais
extra.,U quai., en caisses de
5 kg. 4 fr. 60:10 kg 8fr.60

< Clos du Raisin d'Or »
G.Luy,trep., Charrat (p. Sion]

MISES PUBLIQUES
Lor.li £9 septembre 1902, dès

10 heures du matin , 11 sera pro-
cède pu vols de tnitea publiques,
i la baraque d'Hauterive,
à la vente d'un m o b i l i e r
complet soit : literie, lits de
{lume, matelas, meubles, botte

musique, glaces, pendules, ma-
chine * coudre, vaisselle, four-
neaux, potagers et quantité d'au-
tres objets trop longs à énumérer.

La vente aura lieu au con;p
tant. HSIfiAF 2fiS?.lS02

En 2-8 jours
les goitres et toute grosseur au cou
disparaissent : 1 il ac. à X te- de
mon eau antigoitreuse su in t . Mon
huile pour les oreillet guérit tout
aus&lrapidement bourdonnements
et dureté d'oreilles, l flic S fr.
S. FISCHER, mé&. prat.,

ù Grnb (AppeDzellRh. -E ).

Une bonne cuisinière
personne de confiance , est de-
mandée pour de suite ou plus
tard ; forts gages.

Offres à l'agence de publicité,
Haasenstein et Vogler, Fribourg,
aoua E3535F. 2)33

Raisins du Valais
garantis premier choix, caiss.
5 kg. 4 fr.; 2 caiss. 10 k g. 7 fr. 80,
franco. H4KHL 86P0

Bander, frère», Fully, (Valais),

ON DEMANDE
nne ouvrière et une appren-
tle-tallleuae. Occasion d'ap-
prendre la confection. — S'adres-
ser k M»» Wi i ld . - r -Mul Ie r.
Coart-ChemtB. H3534F 2732

Agent d'assurance
Nous cherchons pour lo can-

ton de Fribourg, nn bon agent
d'assurance (vie, accident, bris
de glaco). Adresser les offres
sous chi f f res  S514?Q, k Haasen-
stein et Vogler, Bàle. 2731

Qu demande
nn -valet de tlismlire ie
confiance et bien dressé. Entrée
selon convenance.

S'adresser à l'agence de publi-
cité Baasenstein et Vogler Fri-
bourg, sous H3525K. 2719

pour le Nouvel-An, ensemble ou
séparément une

boucherie
et un logement , à la rue de
Romont. H3190? 2701

S'adr. à M. Piller, boucher.

RAISINS DU VALAIS
Oswald de Riedmatten , Sion

5 k. 4 fr. 50. franco contre remb.

facterîe
k céder, l'une des plus anciennes
maisons aux portes do Paris;
cause de veuvage, 33 vaches,
bail et loyer à débattre, béné
iico net 9000 fr. pnr an, i l'eisal.

S'adresser k M. Poozault,
4, rue des Dames, Paris.

Ponr technicien
à Winterthour

Les élèves du Technicum et de
l'Ecole métallurgique trouveront
nne bonne pension k bon marché
dans la maison de la Société ca-
tholique de Winterthour Vie de
famille et surveillance active as-
«unies. Demander prospectus i
la Direction de la maison de la
Sociélé catholique ou à la cure
catholique de Winterthour.

Raisins dn Valais
PREMIER CHOIX

Caissettes de 5 kilos bruts,
4 f r . 50, franco. Abonnements .
«.-M. DE t:».\STO_V,\ \

Sierre (Valais) 26E8

A YIS à MH. les réf. ecclésiastiques

mmm
Vêtit. nu<|«e « Tk» Ssblint Sparkliag »

SPECULE PODR LUiïK D'EGLISE
(Brûle 350-400 h. consécutives

avec la mèche N» 0)
SKor, DéPôT : 2530

F,û i s r» | | | n |  Eue des Chano'sss
UUIUI,Derrière St-NiMlsi

Denréescoloniales. Cotons et Isines
Téléphone.

Hôtel meublé
à vendre

très avantageusement situé , au
centre do la ville dc Bulle. Nom-
breuse clientèle.

S'adresaer ao notaire Pas-
quier, Balle. H3196F 24*7

XJrf ÀI

Mti^
/CACÂO\
LET SUCRE )

iiiÉPi
_ Kt<K"

Gymnastique et danse
-~~—~ GRANDE SALLE DU BOULEVARD -~~~~~-

Nouveaux et spacieux locaux pour leçons particulières

DANSE, TENUE ET MAINTIEN

pour demoiselles et messieurs

COURS D'APRÈS LES M É T H O D E S  NOUVELLES

Leçons de danse pour enfants

OUVERTURE DSS COURS EN OCTOBRE
Location de la salle ponr soirées de famille

Inscriptions et renseignements, dès ce jour, au magasin de cha-
pellerie des sœurs GALLEY, rue de Lausanne, et ch z le soussigné.

il 31701' £686 Léon GALLEY. professeur.

IMMMMMMMMMM
_| BŒ" Demandez échantillons gratis du "91

VIX
i de raisins secs 428-224-11
I à Fr. g3.— les 1 OO litr. Iranco

J 
OSCAR ROGGEN, fabriqne de vins, MORAT

\ Siccit croissant depuis M us. Anal ysé par les chioiitas. .
f  Btuwiip dt ItUits it ticoasusditioa.

fa—&•«£«»•• weaaaeè

FÊTE DE LUTTE
â l'auberge du Mouret

DIMANCHE '5 OCTOBRE
Beaux prix exposés

Les lutteurs el l'honorable public sont cordialement invités
Prix des places : 1" classe, 1 f r . ; 2> classe , 60 cent.

En cas de mauvais temps, la fêle sera renvoyée au dimanche 19 oet.
Les lutteurs sont priés de se faire Inscrire dans la

dlto auberge. H35U6F 2716-1401 Le Comité.

BOIS DE CHAUFFAGE
On vendra en mises publiques le lnndi 20 septembre, dès

1 Vi h. après midi, à Del ley ,  dans la forêt de l'Hermitage, située
4 coté de la grande route Delley-Portalban : 110 moules de bois de
foyard , frêne at cliéne, et 9000 fagots même essence.

Bois 4e tonte if* qnalilé et très ste. Favorables conditions de
payement. H3452F 2674-1390

.Les exposants.

Cours de danse
Le soussigné avise l'honorable public qu'il commencera son pre-

mier coura le mercredi 15 ootobre 190?, dans la grande salle de
l'Hôtel dn Faucon. Prière â« n'inscrire an magasin. 2667

Léon BOVET, rue dc Lausanne.

«  ̂
CHASSEURS

_ Ĵg£&>}if ^iiJ'"^^!!_? ^^ "os cataloguât illustrés sonl en-

Ç̂ M£̂ Êff L̂!^%Êr royés grat is  à quiconque les da-

wiï|j*ûRp^è̂  mandeà la Fabriqne d'nrmos
'll!lÏÏ!illB# .1. PIRE & Ci», ANVERS, ( Belgique). 8423

JL ltKMETTltfi. BffflÙWBiffl
un bon magasin

le campagne, consistant en épicerie, rnmerie, quincaillerie, ebaus-
lures. Position exceptionnelle, grande vente assurée.

S'adresser à l'agence de publicité Haasenstein et Vogler,
Fribonrg, sous f 3589?. 2740

Escerciseur Michelin
131 vous voulez vous bien porter , faites matin et aoir

Va d'heure d'exerciceB avec l'Excerciseur

MICHELIN:
La pins r gréable des gymnasliques de chambre.

EN VENTE : H5GC6X 1792

M. KOIOKB, Vannerie du Varia , Fribonrg

Zurich. Incandescence-Lamp C° Zurich I
LJsl ' ILi  A INCANDESCENCE VÛUR ECL_UF.l_.aE ÉLECtMÇBE

le première qualité de tous les voltages et intensité». H1S0OZ 1000

A louer à Payerne
un beau magasin bi>n éclairé
avtc arriére-magasin. Situation
excellente. Conviendrait par Uou.
lièrement pour  l ibrairieoupdtis
série. Logement dans la maison.
Pour renseignements, s'adresser
par écrit soua chiffres L4E031 , i
l'agence de publicité Haasenstein
ot Vogler , Lausanne. 2730

HERNIES marrisUU1UUU J méthode de M. le
curé de Bergbolx (HlB Alsace),
ponr le soulagement et la guéri-
sondes li cm le UT , ressort de nom-
breux certificats , qne l ' inventeur
reçoit de tons côtes ; il l'adresse
gra t i s  et franco k toute personne
qui lui en fera la demande. 1478

Ean minérale naturelle
de Vala-les-Balna (France'

SOURCE SANTÉ
G: ,:; U î C , dlgestlve, reconsti-

tuante. Eau de table et de ré-
gime dans  les maladies de l'esto-
mac, des intestins, dn foie el de
la vessie. H11Ï9X 528

Concessionnaire pout le «ant.
de Fribourg : A. Corminbœuf ,
d i s t i l l a t e u r , * mille.

Spécialité de Bitter. fabrique
d'absinthe, Import. R h u m  Mar-
tinique Expéd . do kirsch et eau-
de-vie de malais. Fassbind Arth.

PLACES VACANTES
Caissière ponr magasin.
2 dames de bureau. ¦
2 vendeuses pour bijouterie.
5 modistes-vendeuses.
l<* ouvrière couturière.
15 voyageurt-représent.-courl ".
6 comptables-correspondants.
7 commis-vendeurs.
t contremaîtres.
S directeurs commerciaux.
Bureau de placement commercial

20, Rue du Simplon. Vevey

&***«#*#*****&#$***&

AVIS MÉDICAL
Le Dr E. Bryois

Aides assistant dt U KiUnili de Guin
est établi à -2746

(MBREM01IHE-GRAHD

A VENDRE
un char nouf , demi pincette el
patente, ainsi qu'une selle an-
gla ise usagée. — S'adresser :
Th. Wsebcr. sellier , ruo de
Lausanne. Fribonre. 2749

ON DEMANDE
ane jeune fille pour aider
aux soin» du ménage et garder
deux enfanls. Entrée de acite.

S'adresser * l'agence de publi-
cité Eaasenstein et Vogler, AFri-
bourg, sou3 H3358F. 2743

A Yendre ou à loner
maison avec in igasia de rap
port , au centre du village de
Broc. — S'adre'sar k E. Su-
dan-Conus, à Broe. 2750

A vendre, à de bonnes con-
ditions, entre Morges et Lau-
sanne, une

maison de campagne
avec ses dépindances ; jardin
attenant ainsi que bon lor ra in  ;
quantité au gré de l'amateur.

S'adresser k MM. Masson
frfires, entrepren., Renens,
gare. H4337L 2515

Pour trouver rapidement uce
place k Genève, en Suisse on k
l'étranger, écrire k l'Agence
David , Genève. H204 fit 2362

GMBIà -ADBE& FBBCBI
IN USUU rBESERTIM

Studiosse J u v o n t u t i s  oolligata

. - CURA

Fr. B. D. van Breda, 0. P.

s. Theol. Lcct.

f ïgji . Prix : Broché , 3 fr. 15; relié, 4 tr. ,

EN VENTE
à l'Imprimerie-Librairie calliolique , Fribourg

i H f*#*#*#*Mf***#*#*#**

COURS de ménage? Dussnang
STATION SIRNACH

Entrée pour le semestre d'hiver: 3 novembre
Programme : Religion, convenance lettres, compositions, comp-

tabilité, cuisine pouna table ordinaire et la table lino, sorvice dea
chambres , jardinage , cours de Samailtaine,blanchissage, repassage,
ouvrages de la main , dessin, coupure, français, musique et chant.

Prix de pension pour B moit : 200 fr .  H4203Z 2442
Pour pro»MûVo» et ien3îignement». e'adiesses i la

D i r e c t i o n  da Pennlonnat DnMftnnnp.

On cherche pour an bon
ca f ù de Fribourg, une bonne

sommelière
connaissant los deux langues.
Vie de famille atsnrée.

S'adresser k l'agence de publi-
cité Haasenstein et Vogler, Pri-
bourg, sous H3549F. 2739

A LOUER
On offre k louer, i partir du

Nouvel-An , le Café dn G: Util ,
Orand'Rue, Estivayer. 2712

S'adresser, par écrit, k l'agence
de publicité Haasenstein et Vo-
gler, Estavayer, sous H433E.

Occasion
A vendre nn bon piano à.

queue. Prix : 7C fr.
S'adresser k Ad. Ronsard,

«ean regard. 113554 V 2741

A LOUER
pour le 25 ociobre

le premier, le second et le (roi
sléme étage de la maison N» 't II ,
au baa de la Orand'Rue. Ces
appartements, entiérem'nt répa-
rés, sent exposés au eoit 11. 2747

S'adresser k H. Arnold
Kaeaer, k Fribourg. H354IF

2 garçons
de la Suisse française, auraient
l'occasion d'apprendre k fond la
largue allemande dans localité
du canton de Lucorno  ayant
une école secondaire et nn pro-
fymnase. Vie de famille assurés.

en>lon, 50 fr. par mois seule-
ment. ^ Demandez adr. tons le
No 3S77 4 Haasenstein et Vogler,
Lucerne. 2743

Oi gnons à fleurs
Reç'i de Hollande nn choix

magnifique d'oignons k l l o u r s ,
tels qne :

Jacinthes, Tulipes,
Narcisses, Crocus,

Renoncules, etc.
CHEZ

Albert Pittet Aine
: HORTICULTcUR

PITTET Frères, siwtssïûts
Rne Uartheray, 31

LAUSANNE
Envol franco du catalogue sur

demande. H175S1L 2745

On 4eoiMi&» pwox \\. s.V_ _

une personne
d'&ge moyen, connaissant la cui-
sine et tous les travaux d'nn
ménage; et une honnête

JEUNE FILLE
sachant un peu condre, comiqe
bonne d'enfants. 2695

S'adre'ser k U»>« Ecabert,
Zlcjgler, Lea Rois, Jura
bernois.

BOIS de CHAUFFAGE
Houles et fagots,

foyard et sapin
UVBAISQH ADOKIGILB

Scierie de la Sonnaz
Prés Pen.1er 2675

Jacques Hofstetter. fabrlc , k
Saint Gall, envole directement
anx personnes privées
Broderies

de Saint-Gall
Prix réduits. — Demandez ma

riche collection d'échantillons.

CANT. DE THURGOYIB

DISTILLERIE
FABRIQUE de LIQUEURS

Veuve ZIMMERMANN, Romont
Maison fondée en 186S

SPÉCIALITÉS : Bitter stomnehlqne ct Gentiane
pnre. — Importation de Rhum , Cognac , Madère. Malnga,
Vermouth. BIS» 050-331

Distillation de kirsch, l i s , pommes, etc.
fni : .HLN BT aixopa DIVERS

Mâcon Beaujolais Bourgogne
EXPÉDITION DIRCCTB 1)0 PAYS DK PRODUCTION

Représentant pour la Sarine, le Lac, la Broye et la Singine :

1». Paul JORDAN, i\ FH1BOUBO 

ATELIER

marbrerie et sculpture
A LA VILLETTE (Près da cimetière catlioUpe)

LOUIS FISCHER
Successeur de A. NUSSBAUMER-CHRISTINAZ

Grand choix de monuments fanéralrea
Î687-1893 MODÈLES ET DESSINS VARIÉS H3U7F

Prix modérés. Prix modérés.

CITRONNELLE SUISSE
Boisson naturelle obtenue sans fermentation, an moyen du jus  de

citron frais et reconnue exempte d'aleool par les laboratoires
de chimie des cintons de Vand, Neuch&tel, Genève, Zurich,
Berne ct B&le.

Lee ori ginaux de ces 6 analyses sont déposés à la l'réfectare
de Afnvii iUvl.  où Vonpeut les consulter.

La cl'i'lto.wi'XM'; SUISSK surpasse par son goftt franc
tona les produits analogues.

frise avec de l'eau naturelle ou des eaux minérales (biiters ,
Vicby, Montreux. etc.) elle constitue une boisson des plus agréables.

Sa consommation a pris une grande extension en Angleterre et
augmente tons les jours dans les différentes parties du continent.

Les propriétés antirhumatismales, antiscorbutiques et antisepti-
ques du Jus] de citron font mémo de la Citronnelle anlsae nne
i lo i s -on  hygiénique de premier ordre, particulièrement recomman-
dable aux enfants et k tous les amateurs de sports.

Le litre contient 25 rations environ.
Exiger la marque et le nom do la

Fabrique suisse de boissons hygiéniques, à Neucbâtel
Pour les commandes et renseignements, s'adresser au représen

tan t  de la fabrique : H1337N 1696

M. DE VEVEY-CIIIFFELLE, liquoriste , BULLE
P.„J.„I/«„«„ 1 En calases de 6, 12, 25 litres ; 12 et 25 deml-lltres.bmoallages J En bonbo ,,nes de 10 i5( 20, 25 ct 30 litres.

EAU nnuim m munir
A-rgovie (SDISSE)

RAPPORT
La composition chimique de l'eau purgative de Blrmentlorj

doit élre consid'.rée comme particulièrement heureuse. Cetle eau
contient 16 gr. de sulfate de soudi et 12 gr. de sul fate de ma-
gnésie au litre, ce qui donne une solution saline sensiblement
isotonique au sang. En conséquence, lout effet irritant sur la
muqueuse est évité et l'ac 'ion ditersiva t'effectue d'une manière
purement physique (par rétention).

La présence de carbonite de chaux coopère encore notablement
à cette action douce, à cause de l'a f f i n i t é  de ce sel pour les acides,
de façon gue l'on ne peut s'attendre à aucune altération de la
muqueuse intestinale, même après plusieurs années d' emploi de
l'eau purgative de Birmenstorf. H2871Z 1711

De la déclaration cl-dcssus, d'une autorité médicale, 11 résulte
que l'eau araére de Birmenstorf est le purgatif le j> la* sain et le
meilleur chaque fois que l'on veut avoir un effet sûr et doux ,
sans cra indre  de malaises intestinaux même après un
usage prolongé, tout particulièrement pour la constipation 'pro-
longée, la juniis.io , les hèmorrholles, les calculs vesicaux, les
maladies de foie, la grossesse, les couches, elc , ete.

Se vend dans les pharmacies, drogueries , chez les marchands
d'oanx minérales, etc., ainsi quo chez la propriétaire ,

Soe. Anon. des Eanx minérales «tiisaes,
Zurich, V.

S9BS Sciati que , anémie f 
Peut-être avez-vout trouvé mon «ilence un peu long, mais j'ai toulu

ètre sar du succès de voire traitement avant de vous en rendre compte.
Voilà 14 mois que ma femme est guérie des dosUurs ssUtlists et azêmle
pour lesquelles vous lui avez donné vos soins par correspondance , et
p:ndant tout c« temps elle n'a pas eu de rechu te .  Aussi c'est avec un
sentiment de vite reconnaissance que je  vous fais part ds ce beau résuliat
et je vous autorise avec plaisir à publier mon aileslalion ; si cela peut
vous être agréable. Ea même lemp», je liens à vous assurer de mon
entière confiance en votre honorable èiablis'cment. Vers l'Eglise , Vaud ,
le 26 nul 1901. Jn. Bcrruex, inspecteur. — J e  ceriifie véritable la signa-
ture ci-dessus de Jean Berruex. Inspecteur apposée en ma pré'ence.
Ormont-dessus, le 26 mai 1901. B Bu«set , not-irc. — Adres se : « Pollell .
ni ^no pr '.rés Glatis , Kirchsi rasse  403, Glaris. t—— ——mmmmmvmaaem¦


